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ne'.pe ut-on le faire, sans obtenir la pleine,
aprob ation <b ces puissances, et l'une d'entre

,Ielîl peut-telle y mettIre obstaele? J'ii cru
quîe lat répîonse (le l'honorable sénateur (le
Winnipteg signifiait que tcl ne serait pas le
cas.

L'honorable M. HAIG: Non; j 'ai (lit qu'il
en serait bien 'ainsij. J'ai dit qlue l'une tics
grandes puîi'ssances pourrait s'y opposer, et
qut, dans un cas tic ce genre, on ne pourrait
pas avoir recours à la guerre.

L'honorable M. EU'LER: Ce n'e.'.t pas ce
(ne disait la réponse que l'honorable sénateur
m'a donnée.

L'honorable M. HAIG: C'est mon inter-
prétat ion.

L'honorable M. DAVIES: C'est ce que je
eomprends dlans cette affaire, et je dois avouer
que ce n'est pas de mon goût. Je conviens
avec l'honorable leader <'en face (l'honorable
M. Ballantyne) que, comme nous avons fait
c'onfiance à nos grands alliés durant la guerre,'
nous devons us nous fier à eux durant la
paix; mais, je tdoute fort que l'on puîissec
établir et maintenir la paix dans le mnonde
si une grande puissance a le droit tIc mettre
son veto à une décision rendue, ('outre elle
par le Conseil de sécurité.

L'honorable M. EING: Je ilc v*e u\ pailS
inîteîrompre l'honorable sénateur, mnais je ne
Ille c taptpelle pas a voir <lit quloi que ce "oit.
qui pe rmet te à mon hîonoraibl e amni dI p arl er

L'hounor'able M. DAVIIIS: Je tuis trèý s 'u-
iux de ni(, sentir i'as'.ur à ce sujlet.

I.Litonorable ?M. KING: 'lioîîoi',ble "cna
teiri îxïatprt ud dui neuf.

J.tionui'.ble M. I)AXIES: Diaus o c 'is.

ý::ittez-îîîoi dle conutinuetr mon ra:isonneu-

! ll nie p i ) 't til te ic ltt tit illti . Ae? .\il

'tînt'(!ý hlet 1tien ite- au Conseil

dula ,ui 'e ne tecnt étît déclarée

-,iI d'un cile (euh ,-i ce 'tiii n
litdi'l. lui tXii d<be e ('top-1iIcepi

L'i. ora<î>î M. EIçîwc .Je litî le vii I'

M.î tilt \. D.\'\1 S: 'Sit't j ; i 'tî-1

bIvd l t i . 'ut pet lut t 't'i (i(îe,
t 't î e '~'înîl' S Ile i lle tut'

U.leeiiti)] M. EU ILIR (' ttXw' t ii ii

lu*itI. M. IXX VlEFÏi.

ULioîiorable -M. DAVIES: C'est aiunsi cî.
nJ le eomîtrt nds. Je voudrais maintenant
dlmndnîer à l'honorable leader tlti Goux'erni
nient si j 'interprète bien l'article 3 de la réso-
hi tion. En v oici le texte:

Q ue cette Chtambr'e appr'otuve les fins et pi i i-
cipes exposé.s dlants les propositions dles qutic
gouvt'rnenîeîits et estime que ces pt'ot)osit;ctii
constituent une base géuérale satisfaisante peur
lit discussion tte lai charte tde l'orgaîiine inter-
nationail projeté.

Aut suitet de la proposition voulant quî'auî-
enune des cinq gl andes puissances ne pisse5
etre châltiée à moins que toutes cinq y
consentent, je voudrais demander à l'hono-
rabî'le ]adt- s'il cst d'avis qute cette propo-
sition pourra être discutée et modifié"_ à la
conférence?

L'honorable M. XING: Je le crois.

L'honorable M. DAVIES: Je suis très
htureux d'entendre cette déclaration, parce
que ce point m'a catusé bien du soutci.

Je nie <'rois pas, honorables sénateurs, rexvc-
1er un bien grand secret en disant que bien
des citoyens de -notre pays sont fort mécon-
tents <lut règlement de la question polonaise
J'admets franchement que lat décision fcut
peut-être la meilleure que l'on pût prendre.
Quoi qu'il cen soit, je répète qtu'elle a setue
de l'anxiété dans le coeur tIc bien des Cana-
dens.

Il y a ec ore un antre point que je'iuli'.
Sotulcever. Est-e entendu que l'un tiscutter a
't la confércnce l'orgainisaxtion économtiqtue tý

finaincièr'e dis différents gouivernements'

Li cnorauble M. KING: Je le c'ui.
ionot able M. DAVIES: Il va ii'î

si-, oui huit s'înirees, ' à'î.ti un pttct
diner auquel atssistaient auts-i tdtîeu inx i'
tl conotîi-.t es ct'a adi eus. Blien quet l, t' tc ti'i-

prenne pas tuttes. les i'aiifieiux td ut
tiques su'tr lestqtelles ils b'îsat'nt lc î''t

cîIusion", je1 lieî(, ct que l'un ticu i tI-

'lIaté qtu'aprè's lt guterie oit 'tatui caitpîtt,

meit uin bloc sterlinîg dirigé ptar l'Ait0 '11 1 't1ce

ti tdtont 1' ('t.Caad poutrrait bit n n, ')ý iait.tî'
patte. 1'rl i'.. it t nuos plu9~ c''li
éc'<t nisi'tt- t ticuité qit si ntrti 'a us '

('lait t ~l us It iloN Ils (fl (''inita iIs'
>e bien ctonvaincre qu'il leur f:îiîtii '<t et' t

tnt ii' à i:txci dt s imupôt:, atti'i <t 't

cI:t ;iltts iéceir'tt, scoit (lt xci''.' it
ventions aux tr-ois tiro\ mît(ý tis r.risoit,
(' le's faîirc îistîataîtrc et cIe tc:tn'.pot1 c'1,ii

lu diuscans dl'auîtrcs i'éiî:ens le ui'iý t'a1.

('t îtt atittuatitîn a été' faîit(, tr nIiC. .
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